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Margherita Nasi

Swann Périssé, humoriste : « Je suis féministe,
politiquement incorrecte, et je parle de cul comme Janco
disserte de nucléaire »

lemonde.fr/campus/article/2023/12/22/swann-perisse-humoriste-je-suis-feministe-politiquement-incorrecte-et-je-parle-
de-cul-comme-janco-disserte-de-nucleaire_6207275_4401467.html

La Relève

« La Relève ». Chaque mois, « Le Monde Campus » rencontre un jeune qui bouscule les
normes. Avec « Y﻿’a plus de saisons », son talk-show à écouter en podcast, ou son nouveau
stand-up baptisé « Calme », la star de YouTube fusionne rire et engagement écologique.

Par Margherita Nasi 

Publié aujourd’hui à 11h00
Lecture 6 min.

Article réservé aux abonnés

Swann Périssé, lors de l’enregistrement de l’émission « Y’a plus de saisons », à L’Européen, à Paris, le
2 novembre 2023. NNOMAN CADORET

https://www.lemonde.fr/campus/article/2023/12/22/swann-perisse-humoriste-je-suis-feministe-politiquement-incorrecte-et-je-parle-de-cul-comme-janco-disserte-de-nucleaire_6207275_4401467.html
https://www.lemonde.fr/la-releve/
https://www.lemonde.fr/signataires/margherita-nasi/
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Notre relation avec le pétrole s’apparente-t-elle à celle que l’on pourrait avoir avec un
pervers narcissique ? Pourquoi les écolos applaudissent en faisant « ainsi font, font, font les
petites marionnettes » ? Ne pas avoir de grille-pain est-il un signe de radicalité écologique ?
Va-t-on avoir tous mauvaise haleine bientôt, à force de manger des patates et des oignons ?

Avec les punchlines de Swann Périssé, même la fin du monde devient déjantée. Dans son
talk-show « Y﻿’a plus de saisons » − àécouter sur Binge Audio si l’on ne peut assister aux
enregistrements sur scène, à Paris −, l’humoriste taquine des spécialistes de l’écologie. La
trentenaire a reçu Timothée Parrique, rebaptisé « le Dieu du stade décroissant » ; Camille
Etienne, « la Queen de l’écorésistance », et même Jean-Marc Jancovici, alias « le King du
bilan carbone ». « Voilà un ingénieur ultrasérieux, écouté par des hommes blancs cisgenres
de plus de 50 ans. Moi, je suis féministe, politiquement incorrecte, et je parle de cul comme
Janco disserte du nucléaire », résume Swann Périssé.

Postée sur YouTube en octobre, la vidéo de l’échange entre la jeune femme de 33 ans et le
membre du Haut Conseil pour le climat de 61 ans cumule des centaines de milliers de vues.
Des scores habituels pour cette humoriste forte d’une communauté de près de un million
d’abonnés sur les réseaux sociaux, qui présentera son nouveau stand-up le
11 janvier 2024 au Palais des Glaces, à Paris, puis en tournée dans toute la France à partir
d’avril. Le spectacle, où il est question de sexe, de colère, d’écologie et d’indignation, est
tout sauf son titre, à savoir Calme, mais entièrement à l’image de son autrice : franc,
fulminant et hilarant.

« Swann a une colère constante et une joie de vivre inépuisable. Ce sont ses deux moteurs
pour créer », estime la productrice du spectacle, Valentine Mabille. Elle a rencontré
l’humoriste il y a une dizaine d’années, lors de ses débuts dans le stand-up : « On s’est tout
de suite plu, car on riait toutes les deux très fort et on ne s’excusait pas d’exister. »

Dernière d’une fratrie de quatre sœurs, Swann Périssé raconte avoir développé son sens de
l’humour pour s’affirmer : « Enfant, j’étais complexée par ma petite taille, je pleurais quand je
voyais mes photos de classe. En faisant rire les autres, j’avais l’air plus mûre, car les gens
bêtes n’ont pas le sens de l’humour. Faire des allusions, saisir le sous-texte, c’est une forme
d’intelligence. J’ai toujours adoré ça. »

Le palais Farnèse en chaussettes

Sa sœur, Elise Périssé, confirme : « Je dois à Swann mon premier fou rire. Elle s’est
instinctivement rendu compte que l’humour était une façon d’unir la famille. » Lorsque
Swann a 3 ans, sa famille s’installe en Italie, pour suivre le père, diplomate, retrace-t-elle :
« Ma mère a arrêté de travailler pour s’occuper de nous. Elle reprendra les études plus tard,
pour devenir juriste à 50 ans, alors qu’elle était institutrice à la base. Je suis très admirative,
elle m’a montré qu’il n’y a pas d’âge pour refaire sa vie. » De son séjour romain, la cadette
garde le souvenir des couloirs du palais Farnèse, où elle dérape en chaussettes.

https://www.youtube.com/watch?v=qf0pKjmpe3g
https://www.youtube.com/watch?v=XFXfudE4T7U
https://www.youtube.com/watch?v=pRvyZPDRres
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Chaque jour de nouvelles grilles de mots croisés, Sudoku et mots trouvés.

Jouer

De retour à Paris, trois ans plus tard, c’est sur le bitume qu’elle glisse, munie de patins à
roulettes. « Je connaissais tous les revêtements du sol de mon quartier, j’avais l’impression
de voler », relate celle qui se balade aujourd’hui encore en rollers. « C’est le seul moment de
ma vie où jene pense à rien d’autre, je vois les regards harcelants des hommes et je leur
roule dessus. »

Au lycée, l’adolescente s’inscrit en option théâtre. Elle se vexe, car, pour un spectacle, on lui
propose de jouer un chien. Un autre élève accepte le rôle pour la tirer de l’embarras :
« C’était Pierre Niney. Et c’était tellement génial, ce qu’il a fait, que tout le monde ne se
souvenait plus que du chien. »

En 2008, la bachelière, très bonne élève, suit les conseils de son père et intègre Sciences
Po Paris. Un choix qu’elle ne regrette pas. Elle n’aurait pas été plus épanouie en faisant des
études de comédie, assure celle qui a fréquenté, entre 2011 et 2012, l’Ecole internationale
de théâtre Jacques Lecoq : « On devait incarner des rôles chiants de filles cisgenres, on ne
nous incitait pas à écrire, on nous demandait de nous habiller en noir, on nous dictait une
façon d’être sur scène… Effacer mon corps au service de l’art, ce n’est pas pour moi. Moi,
j’aime écrire et, sur scène, j’exacerbe les traits de ma personnalité. J’étais faite pour être
humoriste. »

Une fois terminé l’institut d’études politiques, la jeune diplômée s’autorise enfin à ignorer les
projections de son père, qui la verrait bien à l’ENA, pour aller tester ses vannes au Paname.
Un lieu emblématique du stand-up à Paris, à mille lieues de la bulle « surprotégée et élitiste
de Sciences Po ». « Le stand-up, c’est un environnement dur, masculin et précaire. J’avais
22 ans, je me retrouvais dans des loges situées à la cave avec quatre mecs plus âgés et
plus drôles que moi. Ils étaient obsédés par leur capacité à faire rire, alors que moi j’étais
davantage concernée par le contenu de mes propos. »

L’humoriste en herbe est alors sur la défensive. Elle supporte mal les critiques de son père,
qui lui reproche de pécher sur le plan de l’écriture : « Ses remarques m’ont créé beaucoup
de chagrin. Je me suis éloignée de ma famille, j’étais brûlée par l’ego, je ne supportais pas la
critique. » Les difficultés sont aussi financières : pour arrondir ses fins de mois, la jeune
diplômée vend des légumes sur les marchés de Paris, où elle aiguise sa sensibilité
écologique. « J’ai pris conscience de toute l’énergie nécessaire pour faire pousser des
légumes, puis les vendre. Et je les voyais geler en quelques minutes sur notre stand, en
hiver, si on ne les couvrait pas. J’ai commencé à m’alimenter différemment, à cuisiner. J’ai
arrêté les produits ultratransformés, et j’ai remplacé les supermarchés par les boutiques zéro
déchet. »

https://jeux.lemonde.fr/?origin=inread&lmd_medium=display&lmd_campaign=inread
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Sur la route de l’écologie

Elle finit par abandonner le stand-up, pour se concentrer sur YouTube, où elle se sent plus à
l’aise : « Je pouvais créer mon propre univers, chanter, réaliser. Etre artiste, et non
seulement humoriste. » Avec les vidéos, elle gagne davantage en trois jours qu’en six mois
de marché : « Un placement de produit à l’époque, c’était entre 10 000 et 30 000 euros si tu
avais 500 000 abonnés. »

Lire aussi : Des stars de YouTube lancent une campagne pour sensibiliser au réchauffement
climatique

En 2020, sa vidéo « Il m’a quittée par mail » − un contenu très personnel où elle entraîne ses
abonnés dans les différentes étapes de sa rupture et de sa reconstruction − figure parmi les
plus vues sur YouTube en France. Elle marque aussi la fin d’une époque qui aura duré près
de cinq ans. Lasse de sa vie d’« influenceuse lambda payée pour vendre des jeux vidéo ou
autres produits pas du tout écolos », la citadine plaque tout.

Elle sillonne les routes de France en compagnie de Tatiana, une caravane de 4 mètres
carrés léguée par son grand-père.Elle se rend chez des particuliers qui ont besoin d’aide
pour réaliser des chantiers écologiques : installer une serre, écorénover une maison, mettre
en place une culture hydroponique. Tout est documenté sur sa nouvelle chaîne YouTube,
« Vert chez vous », lancée en 2020.

« Quand tu construis des toilettes sèches avec quelqu’un, tu deviens copain pour la vie »,
résume la bricoleuse autodidacte. Humainement enrichissant, le projet est aussi éreintant :
« Les gestes individuels ne seront jamais suffisants si les infrastructures et les collectivités
ne suivent pas. Et la caravane, c’est rigolo au début, mais, au bout d’un moment, c’est une
vraie galère, des problèmes techniques en permanence. »

Après deux ans de vie itinérante, elle pose ses valises à Montpellier : « Mon corps m’a dit
stop. J’ai eu une angine pendant un mois, j’étais aphone, et artistiquement je ne savais plus
où j’en étais. » Fini la vadrouille et les rencontres permanentes. Elle coupe son téléphone,
consacre ses journées au repos et à l’écriture. Au bout d’un an, elle reprend les allers-
retours à Paris, pour préparer son nouveau spectacle, Calme.

Elle est également contactée par Binge Audio. « On réfléchissait à un programme sur
l’écologie qui soit informatif et humoristique. Swann, c’était la synthèse parfaite, explique
Joël Ronez, président de Binge Audio. C’est une vraie performeuse, naturellement drôle,
mais aussi engagée et déterminée. Elle a conçu ce format de talk-show avec les codes du
stand-up. »

L’humoriste accepte de coproduire – une première, souligne-t-elle. « Dans mes projets
artistiques, j’ai toujours tout décidé. Je commence à peine à accepter de travailler en équipe,
à comprendre que ce n’est pas parce que je fais tout toute seule que c’est mieux. » Elle

https://www.lemonde.fr/pixels/article/2018/11/05/des-stars-de-youtube-lancent-une-campagne-pour-sensibiliser-au-rechauffement-climatique_5379074_4408996.html
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confie avoir eu beaucoup d’appréhension au sujet du podcast « Y﻿’a plus de saisons »:
« Quand je fais un stand-up, je sais que ce sera drôle. Mais faire de l’humour tout en
sensibilisant, c’était un saut dans le vide. J’ai ignoré la petite voix intérieure qui me disait que
j’allais crever. Et j’ai trouvé ma voix. » Aux humoristes, elle adresse ce message :
« Emparez-vous des sujets sociétaux. » Avec le sérieux de l’humour.

Margherita Nasi

Contribuer
Édition du jour

Daté du samedi 23 décembre

Lire le journal numérique Lire les éditions précédentes
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22 PLANÈTE/portrait

« Les actions citoyennes victorieuses, comme celle de l’interdic-
tion de la pêche électrique, me donnent de l’espoir. Il y a beau-
coup de grands militants et spécialistes que je reçois dans mon
podcast qui m’inspirent. Récemment, les travaux de Fatima
Ouassak, politologue et fondatrice de la première Maison
de l’écologie populaire en France m’ont profondément marquée. 
Sa vision de l’écologie, liant la question climatique à celle
des banlieues, est profondément politique. Son intelligence
et sa détermination m’aident à être moins défaitiste. »

Ses raisons d’espérer.
« La détermination de certains
militants m’inspire »

E
n ce samedi de la mi-
février, Swann Périssé
entre sur scène. Éclairée
par des lumières rouges
fl�ashy, la jeune femme

sur talons haut perchés affi�che un
large sourire délimité par un rouge à
lèvres tout aussi fl�amboyant.
«Est-ce qu’il y en a qui sont venus de
loin ce soir ? », lance l’humoriste de
33ans à la salle comble du Palais des
glaces, où elle joue jusqu’à fi�n mars
son spectacle de stand-up. « Je viens
du Brésil ! », rétorque une voix cou-
verte par la musique qui ouvre le
show. L’humoriste sourit. « Et com-
ment es-tu venue à Paris ? », raille-
t-elle d’un ton faussement accusa-
teur, pointant le voyage en avion de
sa spectatrice déjà hilare.

Si Swann Périssé est rarement
sérieuse, ses combats le sont davan-
tage. Sur les planches ou sur les
réseaux sociaux, ses blagues luttent
contre le sexisme et le dérèglement
climatique, deux causes qui sont
pour elle « intimement liées ». Une
manière pour la comédienne de
combattre sa diffi�cile gestion des
émotions. « Aussi loin que je me sou-
vienne, j’ai toujours été en colère »,
avoue celle qui a dénommé son
spectacle à l’opposé de ce qu’elle est:
«Calme».

Depuis petite, l’humoriste enga-
gée a toujours voulu plaire, faire du
bruit et prendre de la place. « Swann
est la plus jeune d’une fratrie de qua-
tre sœurs, et le rire a toujours été très
présent, il n’y a pas un repas de
famille où elles ne se balancent pas de

vannes. Elle peut se mettre en colère,
aussi, mais sa positivité prend le des-
sus », assure Chantal Périssé, la mère
de la benjamine.

Après un diplôme de Sciences Po
Paris, la jeune femme se lance dans
le stand-up et décide d’ouvrir sa
chaîne YouTube, qui atteint rapide-
ment le demi-million d’abonnés.
« Pour vivre, je vendais des fruits et
légumes sur les marchés, j’ai été con-
frontée au fait que notre alimenta-
tion dépend de la terre, et qu’il était
nécessaire de la préserver », relate-t-
elle aujourd’hui. C’est en 2022 que
l’humoriste concrétise son engage-
ment écologiste en créant une nou-
velle chaîne YouTube : « Vert chez
vous », dans laquelle on découvre
son nouveau quotidien de nomade
au sein d’une caravane de 4 mètres
carrés grâce à laquelle elle rend vi-
site à ses abonnés pour les aider à

faire leur transition écologique.
Comment construire des toilettes
sèches, une ruche ou un poulailler,
et fabriquer ses propres produits
ménagers… Après ce qu’elle appelle
son « burn-out d’écogestes », 
Swann Périssé développe une con-
viction: l’écologie est avant tout une
« aff�aire politique », au sens notam-
ment où « les plus précaires seront
touchés bien avant les plus riches par
le réchauff�ement climatique».

Reste que pour sensibiliser à ces
enjeux, de bonnes blagues valent
peut-être mieux qu’un rapport du
Giec… Depuis quelques mois la
stand-uppeuse reçoit dans son pod-
cast «Y’a plus de saisons» un de « ces
nouveaux héros » de l’écologie au
cours d’un entretien hybride, à mi-
chemin entre l’interview journalisti-
que et le portrait satirique. Rebap-
tisé « King du bilan carbone » par
l’humoriste, l’ingénieur Jean-Marc
Jancovici était son premier invité.
« Jean-Marc Jancovici, vous vous
êtes fait connaître d’Internet en pos-
tant des vidéos courtes de 3 heures,
5 minutes et 17 secondes », attaque la
trentenaire sous les rires des invités,
tout en soulignant le talent du poly-
technicien pour expliquer « simple-
ment les choses compliquées ». La fi�n

des énergies fossiles ou les contra-
dictions de l’énergie nucléaire… en
1h10 de vidéo, les principaux enjeux
de fond sont posés. Le rire en plus.
Au total, près d’une dizaine de ces
nouvelles « stars » de l’écologie se
sont prêtées à l’exercice, parmi les-
quelles la militante Camille Étienne,
avec laquelle elle défi�le sur les barra-
ges de l’autoroute A 69, la fondatrice
de l’ONG Bloom Claire Nouvian, ou
encore l’économiste de la décrois-
sance Timothée Parrique. « Dans vos
passions, vous aimez beaucoup jouer
aux échecs et partir à la chasse aux
champignons, de quoi donner l’envie
à tout le monde d’être décroissant
puisque, apparemment, ça a l’air fun
d’avoir 94 ans », charrie-t-elle le
chercheur trentenaire.

« Bravo ! Le concept est génial, on
s’informe, on s’instruit, on rigole.
C’est vraiment chouette, super bien
produit et ça n’existe pas ailleurs ! »,
commente d’ailleurs l’un des nom-
breux internautes conquis par la
vidéo. Ces épisodes peuvent cumu-
ler de 80 000 à 250 000 vues. Un
succès que l’hôte du podcast – qui
recense désormais un million
d’abonnés sur YouTube –  explique
facilement : « Les gens ne sont pas
forcément angoissés par l’écologie et
sont heureux d’apprendre en vibrant
ensemble. » Avant de rejoindre les
loges de la rue du Faubourg-du-
Temple, la comique se réjouit :
« L’enjeu écologique est tellement
énorme, autant continuer à se battre
en riant. »
Margo Magny

Swann Périssé recense un million d’abonnés sur YouTube. Claire Corrion pour La Croix

Des blagues
aussi effi�caces
qu’un rapport
du Giec
Swann Périssé.
Sur scène ou sur les réseaux sociaux,
l’humoriste de 33 ans tente de sensibiliser
à la question climatique à coups de blagues
et d’autodérision. Des sketchs toujours
informés, agissant comme de véritables
remèdes à l’écoanxiété.

« Les gens ne sont pas forcément
angoissés par l’écologie et sont heureux
d’apprendre en vibrant ensemble. » 



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 





UN JOUR AVEC VENDREDI 12, SAMEDI 13 ET DIMANCHE 14 AVRIL 2024. 

U
n « Tais-toi ! »,  lâché 
comme ça, sans agres-
sivité mais avec une 
pointe de gourman-
dise. C’est la signature 
Swann Périssé, humo-
riste mi- sympathique 
mi- corrosive au rire so-

nore si communicatif. L’auditoire se bi-
donne et Hugo Clément s’enfonce sur son 
siège. Non, le journaliste télé « autant dé-
testé par les écolos que par les anti-écolos » 
n’échappera pas à son portrait piquant – son 
roast, comme disent les stand-upers anglo-
saxons –  débité par la nouvelle star de la 
jeunesse urbaine progressiste (600 000 fol-
lowers sur YouTube, 385 000 sur Instagram).

UNE CARESSE, UN COUP  
DE GRIFFE ET UNE VANNE
Pour l’enregistrement en public au 

Théâtre de l’Européen du podcast Y a plus 
de saisons, garanti 100 % écologiste, Hugo 
Clément est venu en chemise de premier 
de la classe, là où un gilet pare-vannes au-
rait été plus judicieux. Car, Swann Périssé 
a ramené sa sulfateuse à galéjades. Tout y 
passe : son physique avantageux, son ar-
rogance, son couple instagrammable avec 
une ex-Miss France, ses combats anima-
listes… Et surtout sa participation contro-
versée à un débat sur l’écologie, arbitré 
par l’hebdomadaire Valeurs actuelles, face 
à Jordan Bardella, en avril 2023. « Jordan 
Bardella, Rassemblement national, Valeurs 
actuelles… Je ne sais pas si tu es adepte 
du libertinage, mais c’est vraiment le plan 
à trois à éviter absolument ! » cingle- 
t-elle. Avant d’enchaîner pour plus d’une 
heure d’échange, parfois drôle, parfois 
profond, sur la biodiversité, la chasse, les 

mangoustes et autres « petits animaux mi-
gnons » qu’il faut sauver.

Voilà le condensé de la patte Swann 
Périssé : une caresse, un coup de griffe et 
une vanne. Avant Hugo Clément, l’acti-
viste Camille Étienne, l’ex-ministre Cécile 
Duflot ou encore le réalisateur Cyril Dion 
sont aussi passés sur ce gril surréaliste, 
hybridation d’une interview-fleuve et 
d’un spectacle d’humour. Toujours avec la 
même recette : « Parler de la fin du monde, 
avec des bonnes blagues. » Son podcast, 
véritable carton, est né en octobre 2023. 
« Dans la vie, je suis amie avec des éco-
los et ils sont en réalité très drôles, justifie 
la néo-Montpelliéraine de 33 ans. Je vou-
lais montrer une autre facette de ceux qu’on 
présente comme des rabat-joie alors qu’ils 
veulent qu’on puisse continuer à faire rire, 
manger à notre faim, faire la fête. Ils sont 
les bons vivants. » La suite logique de sa 

seconde chaîne YouTube (113 000 fidèles) 
« Vert chez vous », lancée en 2020, pour 
laquelle elle a sillonné, en caravane, le 
pays pour aider, façon Valérie Damidot, 
ses abonnés à rendre leur maison plus éco-
friendly. « J’ai une passion pour les toilettes 
sèches, assure-t-elle, premier degré. Avec 
ce qu’on considère le plus sale, on recrée la 
vie (en utilisant ensuite les excréments en 
fertilisant – NDLR). »

« GAUCHE PÂQUERETTES  
ET SOLIDARITÉ »
Un podcast, deux chaînes YouTube, des 

vidéos pour TikTok et Instagram. Et même 
un one-woman-show. Il faut bien toute 
cette hyperactivité pour canaliser cette 
colère, présente depuis le plus jeune âge et 
principal sujet de son spectacle féministe 
Calme, joué à guichets fermés, au Palais 
des glaces des semaines durant et qu’elle 

reprendra, en septembre, au Théâtre 
Édouard-VII. L’humour grinçant et poli-
tique comme catharsis. « J’ai toujours été 
sanguine, sans savoir mettre de la distance. 
Et puis, j’ai compris que ça me faisait du bien 
de faire des vannes sur le sexisme et le ré-
chauffement climatique. C’est le même dé-
sarroi. Et ça m’excite plus que de blaguer 
sur les relations avec la belle-famille ou les 
galères du métro », retrace Swann Périssé.

Son regard « naïf », pense-t-elle, lui per-
met de pointer, depuis une dizaine d’an-
nées, « ce qui n’a aucun sens ». Comme 
le capitalisme qu’elle se plaît à dézinguer 
 autant que le sexisme. « Tu ne critiques ja-
mais le système, reproche cette diplômée 
de Sciences-Po à Hugo Clément. Alors, 
qu’est-ce que tu penses de la proposition 
de taxer les plus riches pour redistribuer 
les revenus et assurer une société plus éga-
litaire ? » C’est sa façon de mener la bataille 
culturelle, entre deux blagues grivoises. Et 
de faire vivre les valeurs transmises par son 
père, ex-militant de l’aile gauche du parti 
socialiste et ancien fonctionnaire au mi-
nistère des Finances. « Mon côté “gauche 
pâquerettes et solidarité” vient de lui », 
sourit-elle. Mais les larmes montent vite 
aux yeux quand elle se remémore les « din-
gueries » d’un paternel prêt à recueillir 
Bodgan, un Polonais perdu dans le RER, 
ou à aider, deux heures durant, un vieil 
homme à retrouver sa maison.

Swann Périssé, une humoriste militante ? 
« Les gens le disent de moi », répond-elle, 
pudiquement. Un obstacle pour rêver plus 
grand ? De la télé, par exemple. Pas forcé-
ment puisque Y a plus de saisons serait 
« pas mal convoité ». « Mais ma hantise se-
rait de ne plus pouvoir dire “ta gueule”. » 

EMILIO MESLET

Avec son esprit 
grinçant  
et politique,  
la trentenaire  
se plaît  
à dézinguer  
le capitalisme  
et le sexisme. 
THÉO HERBAUT POUR L’HUMANITÉ

L’humoriste et youtubeuse  
aux 600 000 abonnés a fait de son désarroi  

une arme puissante. Comme quoi,  
on peut « parler de la fin du monde  

avec de bonnes blagues ».

Swann Périssé, 
verte de rage

Demain un Autre Jour: 2024-04-11T21:07:01c:L'Humanité;u:emilio.meslet@humanite.fr; 2024-04-12T16:49:00+02:00



 

 

 
 

 
 



 
 

 

 



 

 
 
 



 







 

 
 

 

 
 
 
 



 

 
 



 
 

 



L’humoriste, chroniqueuse et youtubeuse se produira à L’Olympia en septembre 
prochain avec “Calme”, un spectacle engagé et osé. Rencontre avec une femme  

qui a toujours rué dans les brancards. 
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Sortir

A 
u départ, c’est sur YouTube 
que le public l’a découverte. 
Swann Périssé, son rire si 
particulier, ses amours, ses 
emmerdes ont su séduire le 
public. Mais la jeune femme 

de 35 ans est surtout une artiste en-
gagée qui, face à un milieu sexiste, n’a 
pas eu d’autre choix que d’élever la 
voix dans ses sketches, ses podcasts, 
ses chroniques radio et ses vidéos. 
Elle l’affirme haut et fort : il n’y a au-
cune raison que les femmes soient 
systématiquement victimes de cyber­
harcèlement quand elles apparaissent 
dans une vidéo. Pas de raison qu’elles 
n’aient pas droit de faire de l’humour. Mais son en-
gagement ne s’arrête pas là. Elle se clame écolo, sans 
pour autant être ultra, et admet volontiers ses contra-
dictions. Difficile de faire la morale quand on est 
rémunéré par Google.

VSD. Vous avez étudié à Sciences Po Paris 
avant de devenir humoriste. Quel était le 
projet au départ ?

Swann Périssé. Mon père a fait Sciences 
Po et l’ENA. C’était un intellectuel de 
gauche. J’étais bonne élève à l’école, donc 
il m’a « incitée » à faire Sciences Po. Moi 
j’adorais l’école, j’adorais les institutions 
politiques donc je l’ai écouté.

On dit que la politique est un 
théâtre, c’est pour ça que vous 
avez fini sur les planches ?
S.P. J’avais fait un spectacle étudiant et 
ça m’avait plu. Quand j’étais en deu-
xième année à Science Po, j’ai décou-
vert qu’on pouvait être humoriste et 
une nouvelle voie s’est ouverte à moi. 
Mais j’ai décidé que tant que je ne réus-

sirais pas en tant qu’humoriste, je continuerais 
mes études. J’ai galéré sept ans donc j’ai eu le 
temps de finir mon cursus !

Comment votre père a-t-il pris ce choix de 
carrière ?
S.P. Avec une tendresse méfiante face à un métier 
qu’on ne connaissait pas. Et puis très vite, l’évi-
dence : c’est ce que je voulais faire et pas 

Par Clémence 
Duranton

Au vert en ville
Une fois sa tournée terminée, 
Swann Périssé s’offrira une pause 
pour se consacrer à la création 
d’une biosphère, un ensemble 
d’appartements le moins polluant 
possible. Situé à Montpellier,  
le projet est inspiré de ce que font 
Corentin de Chatelperron  
et Caroline Pultz, couple 
d’écodesigners aventuriers  
qui développe des modèles 
d’appartements sans technologie – 
machines à laver fonctionnant 
grâce à un rameur, potagers 
intérieurs, panneaux 
photovoltaïques… « L’idée est de 
montrer aux gens qu’on peut vivre 
en ville de façon écolo et joyeuse », 
précise-t-elle. 

l l l

“Calme”, Swann 
Périssé.  

À l’Olympia, Paris,  
les 23 et 24/09  

et en tournée dans 
toute la France. 
swannperisse.fr

TÊTE-À-TÊTE

Swann Périssé
“J’essaie d’être pédagogique 

dans mon humour”
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Être écolo, c’est vivre sans gâcher  
la vie des trois quarts de l’humanité.

autre chose. Je voulais être comédienne, 
mes parents m’ont dit : passe ton bac d’abord. 
Je voulais être humoriste, ils m’ont dit : passe 
Sciences Po d’abord. J’ai voulu me lancer, ils 
m’ont dit : passe l’ENA d’abord. Là j’ai dit : ça 
suffit. (rires)

Pourquoi avez-vous lancé votre chaîne 
YouTube ? 
S.P. Je jouais dans un comedy club à Paris, où 
j’ai rencontré Norman de la chaîne « Norman 
fait des vidéos », qui venait s’entraîner pour la 
scène. Je lui ai demandé si je pourrais jouer 
dans ses vidéos, il a accepté, j’ai observé, j’ai 
appris. J’ai emprunté une caméra et je me suis 
lancée. Le but de départ était d’inciter les gens 
à venir voir mon spectacle et j’y ai pris goût.

Vous êtes une des premières à avoir dé-
noncé le sexisme sur YouTube, cela a-t-il 
affecté votre carrière ? 
S.P. Ça m’a sauvé d’être une femme sur YouTube 
parce que, quoi que je dise, je m’en prends plein 
la gueule : je suis trop grosse, je suis trop mince, 
je parle trop fort, je ris trop fort… il n’y a rien 
qui va ! Donc autant parler des sujets qui m’ani-
ment, des choses qui me révoltent. Peut-être 

que ça m’a empêché de col-
laborer avec des gens moins 
politisés, mais je n’en ai ja-
mais souffert.

À cause de ces reproches 
s y s t é m a t i q u e s ,  l e s 
femmes ont déserté des 
plateformes comme 
YouTube, Twitch…
S.P. Je trouve ça triste mais 
c’est plus difficile d’être you-
tubeuse que youtubeur. On 
nous répète qu’on est moins 
intéressantes, moins drôles, 

plus rabat-joie. Moi-même, je suis restée sur ces 
plateformes mais j’ai changé de type de contenu 
parce que j’en avais marre de m’en prendre plein 
la gueule. J’ai abandonné le divertissement pur 
pour des thématiques plus politiques.

C’est donc ce milieu qui vous a rendu 
féministe ? 
S.P. J’ai été très protégée de la conscience du 
sexisme avant mes 22 ans, quand je me suis lan-
cée dans le stand-up et les vidéos. J’ai trois 
grandes sœurs, donc tout ce que je voyais plus 
jeune était réalisé par des femmes. Je ne me suis 
jamais dit que pour être médecin ou pour faire 
de l’art, il fallait être un homme. C’est plus tard 
qu’on m’a mis mon genre sous le nez. En com-
parant mes chiffres avec ceux des garçons sur 
YouTube, en me comparant avec les humoristes 
masculins… Le stand-up aussi est très genré.

Vous êtes militante écologiste mais vous 
faites de la scène et produisez du contenu 
sur des plateformes aussi polluantes que 
YouTube et Instagram…
S.P. Oui et je le vis très bien. J’irais faire le trou-
badour dans la rue s’il était possible d’y avoir 
une audience, mais ce n’est pas le cas. Si pour 
faire passer des messages, je dois passer par là, 
alors je le fais. Il faut savoir vivre avec son époque.

Et vos sponsors, les choisissez-vous en 
fonction de vos valeurs ?
S.P. Je refuse des contrats à plusieurs milliers d’eu-
ros. Mais comme beaucoup d’autres : EnjoyPhoe-
nix a été la première à refuser de recevoir des 
produits qu’elle n’utilisait pas à une époque où 
elle était une des plus grosses youtubeuses de 
France. Je trouve ça admirable et inspirant. Je 
travaille avec des marques que j’ai choisies pour 
leurs valeurs écologiques et leur valeur ajoutée. 
Beaucoup d’influenceurs font la promotion de 
choses qu’ils ou elles n’utilisent jamais.
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TÊTE-À-TÊTE SWANN PÉRISSÉ

Je suis une femme : quoi que je dise,  
je m’en prends plein la gueule.

“Le stand-up, c’était “Le stand-up, c’était 
mon rêve de petite mon rêve de petite 
fille, ça fait 15 ans fille, ça fait 15 ans 
que je travaille à que je travaille à 

devenir humoriste.”devenir humoriste.”

Qu’est-ce qui fait selon vous un « écolo 
idéal » ?
S.P. Ce n’est pas : je fabrique mon propre déo-
dorant, je ne prends jamais l’avion. C’est vivre 
joyeusement, regarder des f ilms, sortir, 
prendre la voiture, faire des voyages, sans gâ-
cher la vie des trois quarts de l’humanité. Il y 
a une prise de conscience de l’injustice dont 
bénéficient des ultra-riches mais qui ne se tra-
duit pas là où il faudrait : il y a de plus en plus 
de votes pour l’extrême droite. Parce que, dans 
l’imaginaire collectif, l’extrême droite va dé-
manteler les privilèges et protéger les plus 
modestes. Mais dans la réalité des décisions 
de ces partis, il n’y a pas du tout de protection 
populaire.

On a beaucoup reproché aux écologistes 
d’être trop moralisateurs. Vous pensez 
l’être aussi dans vos textes ?
S.P. J’ai été dans le discours moralisateur. Main-
tenant, je me demande comment faire une so-

ciété avec les ultra-féministes et les ultra-
masculinistes, avec les gens d’extrême droite 
et les bourgeois gauchos. On ne peut pas exiger 
d’autrui de tout savoir de la cause qu’on défend. 
Il faut expliquer, éduquer, se mettre à la place 
de l’autre. J’essaie d’être pédagogique dans mon 
humour, c’est plus efficace et bien plus drôle 
quand le public comprend les enjeux.

Quand on vous écoute, on se demande 
pourquoi vous n’avez pas tout lâché pour 
élever des chèvres à la campagne. 
S.P. Il y a trois ans, j’ai tout remis en question. 
J’avais le choix entre vivre dans un éco-lieu 
avec toilettes sèches et pas d’Internet ou faire 
une tournée de stand-up. Et j’ai choisi le stand-
up. C’était mon rêve de petite fille, ça fait 15 ans 
que je travaille à devenir humoriste, et avec les 
élections qui arrivent, je ne sais pas si on pour-
ra continuer à faire des spectacles comme j’en 
ai toujours rêvé dans cinq ans. C’était le mo-
ment ou jamais. 

l l l

“Je travaille 
avec des 

marques que 
j’ai choisies 
pour leurs 

valeurs 
écologiques  

et leur valeur 
ajoutée.”
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